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GROUPE DE BLICQUY ET RUBANE A VAUX-ET-BORSET ~<GIBOUFb 

J.-P. CASPAR’, Cl. CONSTANTIN*, A. HAUZEUR3, L. E3URNEZ4, 
1. SIDERA*, J. DOCQUIER5, C. LOUBOUTIN6 & Fr. TROMME7 

En 1985, D. Cahen et J. Docquier publiaient une fosse peu profonde, qui 
aurait livré un matériel mélangé attribué au Rubané et au Groupe de Blicquy 
(Cahen et Docquier, 1985). Le matériel blicquyen, dans le cadre de l’hypothèse 
de la contemporanéité du Rubané et du Groupe de Blicquy, fut interprété comme 
témoin d’un échange de femme : une femme blicquyenne étant venue du Hainaut 
avec ses «apanages féminins» (Cahen et Docquier, 1985 : 120), à la suite d’une 
relation «exogamique entre ces groupes» (op. cit. : 120). 

N’étant ni convaincus par ces observations, ni satisfaits de l’interprétation, 
nous avons entrepris, sur invitation de l’un des signataires (J. D.), la fouille du 
site sur une grande échelle dans le but d’éclaircir la nature des installations 
blicquyennes et de préciser les relations chronologiques entre le Rubané et le 
Groupe de Blicquy. 

En l’absence de localisation précise des vestiges sur le site, la stratégie de 
fouille adoptée a consisté à explorer le terrain par tranchées parallèles de 2 à 6 m 
de large et à les élargir aux endroits de concentration importante de structures. 
La surface décapée couvre 4 700 m2. 

Le site s’étend sur une crête en faible relief, à une altitude de 175 m (fig.1 : 
l), à la limite occidentale du plateau hesbignon, à 4 km à l’est de la Méhaigne. Ses 
coordonnées Lambert sont : 145.6N/210.6E. 

Le plan général des installations montre une zone rubanée limitée au versant 
sud et une zone blicquyenne implantée sur le sommet de la crête (fig. 1 : 2). 
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1. L’occupation ruban6e 

La zone d’occupation rubanée comprend un fossé d’enceinte, plusieurs 
fosses et les restes d’une habitation (fig. 2 : 1). 

Le fossé d’enceinte, reconnu sur une longueur de 320 m comporte deux 
interruptions : l’une, large de 8 m, est située au N-O et l’autre, large de 30 m, est 
localisée au N-E. La largeur du fossé oscille de 2,X5 m à 4,25 m et sa 
profondeur varie de 1 m à 2,60 m sous la surface de décapage. En coupe, il 
présente un profil en Y. L’examen de son remplissage révèle un comblement en 
trois phases (fig. 2 : 2). Les deux premières phases correspondent à un 
comblement rapide indiqué par une alternance de fines lentilles argileuses et 
sableuses due au ruissellement ) surmontée d’un remplissage sans bioturbations 
anciennes. La dernière phase témoigne également d’un colmatage brutal de limon 
brun-gris avec des fentes verticales de rétrécissement à caractère hydromorphe 
sous un horizon de colluvions lié à des activités agricoles. 

Les fosses sont de forme circulaire ou ovale, de profondeur et de 
remplissage variés. 9 sont isolées, 16 forment une batterie de silos sécants au sud 
de l’interruption occidentale du fossé et 3 sont des fosses de construction en 
relation avec la maison. 

La structure d’habitat est partiellement fouillée. Elle est orientée O.N.O.- 
E.S.E. et ses dimensions actuelles sont de 18 m de long et 7 m de large. 

Des recoupements entre ces structures indiquent une chronologie relative de 
l’occupation rubanée (fig. 2). Le fossé recoupe la maison, la batterie de silos au 
sud de interruption occidentale (fig. 2 : 2) et une autre fosse-silo (tranchée N, 
fig. 2 : l), ce qui prouve que le creusement du fossé est postérieur à l’érection de 
la maison et aux silos qu’il recoupe. 

Le matériel, caractéristique du Rubané récent rhéno-mosan, provient 
principalement des fosses. Les éléments céramiques montrent des décors réalisés 
au poinçon et au peigne, ainsi que des cordons en relief. 

II. Les installations du Groupe de Blicquy 

Les vestiges blicquyens témoignent d’une occupation permanente en 
Hesbaye et ne résultent en aucun cas d’un apport de matériel par un ou plusieurs 
individus. On observe, en effet, l’étendue très importante de la zone occupée, qui 
atteindrait au moins 7 ha, et le grand nombre de structures fouillées : 18 fosses 
isolées, au moins une fosse de construction (89102) et un silo (89069) et quelques 
poteaux erratiques dont l’organisation est encore difficile à interpréter, vu la 
forte érosion du site à cet endroit (fig. 3). De plus, le matériel témoigne 
clairement d’activités domestiques villageoises. Ce sont de nombreux fragments 
de torchis, une grande quantité de récipients (environ 100 individus), parmi 
lesquels 30 à 40 % de vases de stockage (fig. 5 : 2), un important débitage du 
silex effectué sur place, des meules et molettes appariées, la présence de graines 
de céréales et de coquilles de noisettes carbonisées. Enfin, la plupart des fosses 
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livrent des produits de la fabrication locale d’anneaux plats en schiste : disques, 
ébauches, fragments d’anneaux finis (fig. 6 : 5 à 8). 

D’un point de vue typologique, le matériel blicquyen est tout à fait 
comparable à celui du Hainaut (fig. 7), par rapport auquel il ne montre aucune 
régionalisation ou périphérisation. La céramique aux joints de colombin 
défectueux, avec des bords épaissis, dégraissée à l’os pour 30 à 40 % des 
individus présente les décors blicquyens typiques : notamment, décors au peigne 
basculant ou à la spatule organisés en bandes ou en guirlandes, motifs en arête de 
poisson (fig. 4), impressions au doigt ou à l’ongle, décors en V au-dessus des 
anses et boutons accolés sur la panse (fig. 5). Le matériel lithique comprend un 
petit pourcentage de produits de débitage de forme aléatoire, de lames brutes 
débitées par pression (fig. 6 : 1 et 2) et d’outils en silex de Ghlin (Hainaut) et en 
silex chocolat (grattoirs, burins, denticulés,...; fig. 6 : 3 et 4) La majorité est 
fabriquée en silex local. Les meules et les molettes sont de type blicquyen, non 
croisées. Quant aux bracelets, ils sont identiques à ceux du Groupe de Blicquy 
hennuyer. 

Les fouilles de Vaux-et-Borset «Gibour» sont donc fondamentales pour 
documenter l’occupation du Groupe de Blicquy en Hesbaye et pour expliciter les 
rapports chronologiques entre Rubané récent rhéno-mosan et Groupe de 
Blicquy. 

C’est, en effet, la première fois que la présence d’établissements du Groupe 
de Blicquy est clairement attestée en Hesbaye à quelque 120 km à l’est de son 
principal domaine de répartition (Constantin et Demarez, 1984). 

D’autre part, le diachronisme entre Groupe de Blicquy et Rubané est 
nettement prouvé. En effet, malgré la proximité des deux habitats, les mélanges 
sont extrêmement rares : sur plus de 40 fosses fouillées, on ne constate aucune 
intrusion blicquyenne en fosse rubanée et seuls deux fragments d’herminette (fig. 
6 : 9 et 10) se trouvaient dans les fosses blicquyennes. En outre, 5 fragments 
d’ébauches de bracelets en schiste sont issus de la partie terminale du remplissage 
du fossé, dont la mise en place a pu s’effectuer après l’occupation rubanée. En 
témoigne, la présence d’un coin rossénien dans ce même niveau. La position 
stratigraphique de ces bracelets indiquerait que l’habitat blicquyen serait plus 
récent que l’occupation rubanée à Vaux. 

Les fouilles ultérieures préciseront l’étendue des deux occupations et 
s’attacheront à confirmer les évidences chronologiques déjà établies. 
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